Agnès Echène                                                               FEMMES DE JERUSALEM (miniatures contées)

RACHEL, mère honorée, mère refusée
au sud de Jérusalem, voici le tombeau de Rachel, 

c’est là que Jacob la fit ensevelir lorsqu’elle mourut en couches 

à la naissance de Benjamin, son second fils, après Joseph

il y a de cela quelques 3 ou 4 000 ans

Au cœur du bunker gardé par des chars, la coupole blanche protège ses restes

et les enfants d’Israël viennent en foule s’y recueillir 

ils viennent sur le tombeau de Rachel, matriarche d’Israël

avec Sarah, Rabecca, Léa

pour la prier, pour l’honorer.

amoureuse Rachel ? comment résister à ce Jacob qui déboule un jour

à la fontaine où elle abreuve ses troupeaux 

et, prestement, roule la pierre qui protège l’eau ?

à ce Jacob qui se fige de passion pour elle 

et demeure près d’elle 7 années durant

puis 7 années encore ?

loin de ses parents Isaac et Rébecca, loin de son frère ennemi Esaü

loin de sa terre de Canaan

dans la ville de Aram, en Mésopotamie, où demeure la famille de Rachel

avec Laban, le père, oncle de Jacob puisqu’il est 

le frère de Rébecca, sa mère  

et Léa, la sœur bien aimée, Léa dont il n’est pas question de se séparer

Léa et Rachel c’est plus que Jacob et Rachel 

pas Rachel sans Léa ni Léa sans Rachel

c’est un amour de sœurs qui résiste à tout

à Jacob surtout, l’amoureux fou 

qui veut épouser Rachel et l’emmener chez son père, à Canaan

mais pas question, pas Rachel sans Léa ni Léa sans Rachel

à Aram on n’échange pas les femmes, elles peuvent rester au domaine, ensemble

pas Rachel sans Léa ni Léa sans Rachel

et Bilha et Zilpa … servantes ? ou sœurs …

toutes amoureuses de Jacob … et pourquoi pas ?

toutes ont des enfants, avec Jacob dit-on,

des enfants qu’elles nomment elles-mêmes, à leur idée, non pas celle d’un homme

Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Dan, Nephtali, Gad, Aser, Issachar, Zabulon, Dinah, Jospeh, Benjamin

mais Rachel …  voit les autres enfanter,

pas elle

tandis que Léa, Bilha, Zilpa enfantent 

Rachel attend, 

vainement

face à Jacob, en devient jalouse

et voici qu’il lui vient un fils, Joseph

alors Jacob décide de partir, rejoindre la terre de Canaan

retourner au pays des patriarches, là où les enfants seront ses fils à lui

non pas ceux des femmes

là où les dynasties se forment, avec des épouses rapportées

là où son dieu l’élira et lui donnera le nom d’Israël

là où ses fils fonderont les tribus d’Israël

mais il doit fuir, car jamais Laban ne laissera partir ses filles

vers quels dangers ? quelles violences ? quel malheur ?

il n’a pas tort, le voyage est semé de drames, Dinah, la fille de Léa est violée, ses frères massacrent alors tout un village, Jacob se bat contre un ange, il doit affronter son frère Esaü et redoute un combat, Rachel meurt en couches, les demi-frères de Joseph un jour le vendront, en Egypte …

mais comment retenir une fille amoureuse ?

et si Rachel part, alors les autres aussi, 

pas Rachel sans Léa ni Léa sans Rachel

ni sans Bilha et ni sans Zilpa

en secret, Rachel emporte les mânes des ancêtres

veut-elle ainsi préserver sa loi ?

perpétuer en Canaan la coutume des mères ?

bien sûr Laban part à leur poursuite, avec ses frères et ses fils, pendant 7 jours et 7 nuits

rejoint Jacob et l’accable de reproches

« pourquoi as-tu emmené mes filles comme des captives de guerre ? »

parce qu’elles sont alors à la merci de toutes les violences

sans appui et sans protection, 

comme la Médée d’Euripide 

comme les femmes de Barbe Bleue

faciles à mépriser, à répudier, à violenter, à violer, à tuer

comme toutes les femmes du patriarcat

mais Laban obéit à un songe et s’en retourne à Aram, 

sans Rachel, sans Léa, sans Bilha, sans Zilpa, 

sans ses petits enfants, sa descendance, 

sans les mânes de ses ancêtres

les filles s’en sont allées, toutes derrière Jacob

avec une progéniture qu’elles vont lui consentir

et qui va se haïr et se déchirer

dans un avenir sombre

un avenir de violence et de guerres

qui ne cesseront plus

parce que, Rachel, dernière matriarche

même si on la prie

même si on l’honore

on ne l’attend pas

on ne l’espère pas.
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